
Villes et énergies : entre apocalypse et vision élégiaque 

 

La  crise  énergétique  s'est  déployée  au  moment  où  les  derniers  rêves  de  la  ville 

moderniste  s'évanouissaient.  Le  changement  de  regard  sur  le  développement  urbain 

s'opère donc alors que doit être intégrée une nouvelle manière de gérer les ressources 

énergétiques.  Comment les représentations de la ville, de la cité, transcrivent‐elle cette 

double contrainte ? Etrangement,  il semble que ce soit dans des scénarios dystopiques 

qu'un nouveau lien empathique se tisse avec la ville. Il nous faut alors comprendre par 

quels ressorts, l'entropie et ses figures apocalyptiques si souvent convoquées forment le 

socle d'un renouveau de l'urbanité. 
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